
- fommmmik. - fn*r« «Ok -
k i 3 k . -Ch«*-*.t*Uk. — U^ftuai là 

- &<io*;s*î kilos. 

; ~ T a n le « iniatotd**-

tU* avait, 
de 10 i à ta pniiae. 
m i t , dWil-iLTa. placé une eou»ao« d'ar-

^ t data une no/leJaorieB* et ne l'avait plu* 
MBaotét. Oa un dànuJt H «Ue avait du 
••MOU. Eli* raiont* «ion qu'un ouvrier «vait 
te-vaulé thés «Un h nUneeir bs murs et laissa 
attendra qu'il pouvait tire U ccupehjr. Cet ou-
évier Tut iutcriond, aie eeJfsjipamtDt avoir 
•aentrait quoi qih* ce fat. 

tien a* i l trouvant établi mat*>^*tlea>«nt, 
l'affaire fut classée, comme l'on dit au parquet. 

Or, «vant-hier, un saut Canrsd Druwé, 4e-
auarant rue St-Pierra. vint rnsouter * M. le 
toeominieire de nolie* qu'il tvsit confié k le 
fejUM BetaLtr* dtfl*reni* bijoux représentent 
J H râleur totale de «V> franc*. 

I l ; avait notamment i maatrca et deux 
chaîne* en or et, des boaeltt d'oreille», des 

U avait effectua ce dépôt aOa que iés objeti 
oient plut en sûreté. 
Or il Bétail cruellement, troua pé anr lorsqu'il 

oeuvoir Lee remettra i 

k avaler cette c 
, du tout — ce qui se et 

il alla expliquer «on affaii 
ieuvre et pal 
prend aeiei 
dame poiie*. 

M. le commissaire fit rompartltre le femme 
Dtttttre et l'Interroge*. Cette femme se reporta 
•lore eu prétendu vol dont «lie avait été vic
time au m«i« d* utwiet, m «jrtïle w e * déetiré 
Briii . 

• a lut lit renaanuier qu'elle *«• s'était sa» 
ilaintà l'époque du roi de bijoux a elle con-

Apr« avoir »taa»u«J r*a**t prétendu avoir 
Tait cette déclarait»*, eu* fiait par reconnaître 
n'eeoir pat été volé*. Bit* awnaa avo«r vendu 
l'une- des montre* ton* nn feux nom et use 
iiunu adresse et «'eu être approprié ta montant. 
EUe tenait 1M «orna* objets ceche* «har. elle 
JÛ ta furent retrouvé*. 

Cette femme a été mie* ea état d'awreaU1 

A r r e s t a t i o n . — U police « ait en état 
d'aeveatalton le nommé Victor' M., :iT «ai. rue 
de Cambrai, pour ivresse et outrage» a agents. 

•>•• contravaatéoiif*. — L* poire a 
dreaaé det contravention» contée une csb.ee-
tiére de ia rue Sl-BIaiso pour «rotr emplore uoe 
servante non muai* de certificat ; contre ia ser
vante pour «'être fait occuper aaoa certificat ; 
contre no me***ger de la nw Ste-Unuk pour 
embarras de 1* voie publique. 

La Snlate-CAnlIe da* t>*cfc-S»c»i». - Non» 
apprtncjn. que ta Société- national» deeOrpàeomstet 
Crick «tek» a dtwidé d* céMbrar »« fit» sunoélla d« 
BU-C«cile I» diiMNki 3 déceabra. * e»ta o*c*»i*e 
•11» interpréter* en t'eglite Notre-Haine. U meta* 
•otMacl's d» Daaako q» fol aageére cluelie »r#c 
tint d'éclat MC la esaltria* d» aia-Ouaule. fc BrniaU 
iaa iott« la direction an Nfratt* *|. Pitdur et h 
laquelle e'etaisnt joint» de nombreux chanteur» 

Daaicke était on riolooeailiata d* tel*** ; c'était 
n u i le «eedre de Semis, l'emiaaut profeueur dn 
Coaiervatoire de Bruiella» auqaa* a tuceeaé ' 
libre virtaot* Edouard Jaoofc*. qui (*t se* é«è 

L» net»* que ne* Orpaaoatktta* «laaotaroat 
ckaf-d'owvra é'harimaa** «t sa» cû«citay*a* truata-
ront le 8 decembra prwuala h on vantant* régal 
artistique. L'osuire da Daeaeka » comporte «•'on 
accompagnement d« eonti 
lequel «at tMt k hit reoi 
duquel août appelons oN 
dîtetUnti. 

Afin da donner a catt* i 
line Viardol no c»r»ctèr« 
Loni» Rojaor, 

Sickf. a écrit nn* 
on dit le plu mai 
I la miffOiÛjua i 
pilla qui la cl»*«e | 

• «fofcaotratfon tfvaofcaaiqiie 

aoaveaa local ans fêta tun a pl«in»a«ent 
i tr** " 

al» la PÏtVfédérale de Pari»; en-
semble parfait, «xéeation •oitnée-

U trinil au apnaraila »>at fait aa déni »*?-
lioaa. A, La I n parus, lea détalant», k 1a 2e. 1a te* 

pymoaata» d* la région qui • 
aie au Biate Seau 
availecegant d* De) 
•waackira «t d* t' 

doaaé raadai-
tieurtnK d'ipplanéir le trenail élégant 

- ï Cw " 

La boxe faiaait l'ouverture dé ï» deniiéme par 
tie : une pantomime par MU. Bofaert 
beaucoup hit Hre * 
exécuté par 14 gyi 

avsrckattre étai 

kf̂ Bargibant, le o«v< 
de dérider i'iaditoir*. «t kt. Tiimao». 
par te balte voix de bot». 

Le piano était tenu par kllla Dibouver, qui »'eaf 
bien acquittée ia tâcthf. 

tfnuu avoa. aoeti eapl«u* H. Utaavaf e-, k> ebam 
pion du Mord, pour hi barra» mat*» o*o voui 
eaaawa, eau* ratign* anaaaaaU. da» port* du 6U. 70 
•t luuVkUe*. Daaa IkakUm hnmaka* iftToaa nul k 

lôtur M billet cniooi» 

lr*u baan dirigé fê* *L AugatU 

^^^^I^J^TJ^A 
L A N N O Y 

tTn mfant fi-Hvetmwt «Viutr. — U Jaaa* 
«narra Aaataax, âgé d» « etate, «a da 
éaaaa**** *> baaaej, bruta Va»m 4**a»ar. *a 
rrortruat «tir lui une eu?* d'eau bouillant*, «et 
aerPdm uaéte* d* ea* grau** artittarai, mardi 
*alrb7a». H». 

ANIMAPPE8 

par »o««criptiona. Ea ta» lui offreat, un dat «aîaeu 
a*a l«a parolau aujuiatei ; 
Char aialtre. ' \ 
itlea k vo» élèves qui *om limant tt ragrn-

t «otr« départ d« venir «a ce jour *om témoi-
gtter leur raeaaaaiiiaac* P*UT la dovoeaaaaan*, la* 
nea* aanm M la taaareea* que v*nt taaur »vei t»t-

vaala vona garée* toajoura an mi-

oblige k ohoiair i ploa doux. 
roudnent «t crairioaa manquer i 

«U voua dira as C 
>us préMnUnt ce fnble 101 

• SOTM kanraaii.tounoMre 1 

proepériUd» racola laifa*. 
luaatataïaMrt effrayé* da la 
laïque ' 

a* la 
Ji Qabnel pour «xaroar «an praaaian — qai toi 
Muta pacutuairemaat cher — tur lai parent». Elle 
arôme t 4 franc» et un habillement complet k ton» 
a» j-arcoai 1°' fréqaeataroat l'erola de» trènt. 

Halheut-eax parent» qui, pour un petit cadeau.n-
•nti«ritent l'mt«rie|renc« de iaora eafaata «a lea 

LILLE 
iit iui 

de la façade de l'Esplanade 

ËMMreajm«lé)aMa*aétadU~l> vsltrw 
• • • • l e ••(••«mvakble 

Il a* nona reite qu* peu d* ebore à dire cotv 
ernant l'affaire de l'iîiplaaad*. 
Aucun nouvel incident nea e»t produit depuî» 

.* à marquer le 
l. Inutile de ré-
i d* recherchée 
rectioni. 

La police tient oluiieun plate*. Reite é 

aeilTe pour gagner (Algérie, puisque, ce m me 
noua le disioD» hier, il en avait récemment ma
nifesté l'intention daaa une réunion intime t 

t recueilli Verrjeer 
tujet. On imagine 

même qu'il serait capabl* de s* tuer, e* tron-
' de* k présent acuilli par te remord* de 

•on crime. 
Le jeune homme avait fait, il j a une quin
ine de jour», l'acquisition d'un revolver, car 

il craignait, disait-il, les malfaiteurs et la barre 
de fer qu'il conservait & sa portée dam H 
chambre et dont U s'eit lervï pour «•sommer 
le caissier, lui paraissait insuffisante ea cas 
d'attaque. 

Non* ne pensons pourtant pas que le coupa-
le tente de ae suicider k si bref délai. Peut-être 
s voyant arrêté, a'j résoudrait-il. Mais tant 
a'il pourra envisager la perspective d'an *ve-
ir quelconque, il est peu probable qu'il attente 

U faut longer qu'il a 18 ans, qu'il est iûtelli-
ant et instruit et qu'un jeune homme dans 
!• conditions, pour peu qu'il soit entreprenant 
vec les vingt-deux mille francs qu'il • en po

che, peut réunir k se créer une situation k 
l'étranger. 

En admettant que Verrvaer ne soit paa aaset 
sérieux pour faite un tel emploi de 1 argent 
volé, U le dépensera follement, et tant qu'il 
pourra vivre dana ce tourbillon, ae s'inquiétera 
guère de remord*. 

En tomme tout cela n'est que considérations 
gratuites. 

Espérons «implement que l'arrestation d* 
Verrvser ainsi que son i * " -

le dénouement de t'affai 
bâtiment légal feront 

de Gaaton Verryser. Nous avons t 

dans cette ville et an mère, née Henriette 
lîarosifljx, tenait an débit de boi 
Quartier de Cavalerie, 

Avant son entré* «a collège de St-Oater, h 
l'kge de sept ans, le jeune Verrjser avait tait 
ses première* études k l'école de la place Sainte' 
Marguerite. De 1k, comme U était réputé intel
ligent et ifudieux, il obtint une bourse au col
lège. 

La portrait d« l'assassin 
Nous donnons ci-dessous le portrait de Ver

rjser d'aï»ré* DO* photographie qu'a bien voulu 
nous confier **a père adoptif 

Il est bien tel que le signale le manda* d'ar
rêt du Parqeet de Ulle : « forte corpulence, 

"~" «Utaittf tirant sar le blomi, louas 

- % ' n i - , fus * *i4 aaaa l'ajasiie*, a'ast 

« la#*-k» ake t̂ae», kaaaaàlk awraa r a a a i aaa 
m tenawant aaa« «as *é*aaa-am heejL 

JaSaa GaiuWt e* aéenarrlt a 1er*, *t ssaaa 
Jlianfciil f i l i a l «maiiai^aaalni eae aam-

1 niait a* a W - J l N «Ceat aa de as** aaséa, «ftt 
Casatart, ÈÊ*+ asknaaW « a * W *sa*tts«v. 

' katas «Kéa, aanaa Lea» " 
a «a* in rampe a* s* 
éoasaa vaaaai 

NOM ftamaani éniaaait à la aima et améatji 
janaaa* caatkteet aaaia aaaa sa enéaiaa. Qaa M 

*^anÉ^ j*i*eaJ U «tt K^bakU qaa maiaa 

répéter, «aqai'akta 
«•ait dit an chef de U sûreté, M. BoUleaauU. 

Jamais, tffirme-t-ella, elle n'a eu de relations 
are: Verryier, elle ne le connaft même pas 

Peut-être lui la connaissait-il, et «'était-il 
éprit d'elle ; en tout cas ce sentiment était 
ignoré de celle qui en faisait L'objet, attendu 
que le Jeune homme, fort timide d'après 
nous avons dit, n'avait jamais osé lui ea faire 
part. Ko effet, Mme D . . . déclare 

s reçu de lettre de Verrjser. Celle-dc 
s prétendait avoir In la suscription.a1 

rait, voir* marne s 
Il ti 
vue rentrer caex «tu, tua 

ou raêaa» au csbareiier du res-de-chaussé*. 
Reste l'histoire de photographia ea décolleté 

entrevu* par la servante. LA aacaca, Mme D. 
affirme queca ne pouvait être la sienne, attendu 
qu'elle n'en a jamai* faiufaire de «emblebles, 
paa pins k Lille qu'a Versaillei oa elle demeurait 
aalérlrarement. 

Et maintenat». Mme D. . . nous priant d* 
faire le silence sur elle, nous déférons k 
désir. 

L'arrestation 
Le bruit a couru hier eair, arec persistai 

que Verrjser avait été arrêté A Gaad. 
sûreté, où 
formellement cette information et 1 
A donner aucun renseignement. 

UN CRIME 
RÏÏE DP P0KT-1TEÏÏF 

•Jeja i>aaaa« éHr»>an^«V. — Crlaae a* 
• M a j o m r . — L a rarlt« émm c « « p a -
1.1 va — L e v« l rmoMle) a a crime. 

Nous paraissons devoir entrer dans une série 
«ge et l'émotion relative à la tentative d'ee-

ealmée que d'audacieux m*l-

t tea 
lalbeureuae femme. 

Voici les 
qui risqua < 

implice ajant pria 
LA MAISON BU CRIME 
10 de la rue du Pont-Neuf, en fece de 
u Vj eue-Marché-*ux-Bèi**, k un caétr* 

de la ligne du tramway, Ifc se trouva uoe raai-
" de rentier, oecueée par M. Beke, un vieil* 

ée 90 aaa, paraljsé, cloué dans son lit de
puis plusieurs années et soigné par Mme Léoca-

E otre la salle k manger et la cuisine se trouve 
conduit aux 

notamment fa ebambr* de 
Beke. Mme Léocadie Guilhert couche dana une 
pièce voisine pour répondre plus facilement fc 

appel. Ajoutons que le couloir qui va de la 
a la cuisina est extrêmement long et que la 
ion est très profonde. Avec cette descrip-

lieu. 
UN COUSIW PARISIEN 

"Léocadie Gailbert étant très occupée par 
s donner aa vieillard, cfaaqi 

lèees, Mo** flambait, femose duo ina-
1 habitant place de ftélbuae, rient net-

tojer i* maison «t as préoccuper du ménage 
"itte jeune femme est âgée de 31 taa. 

Mile Léoctm* Guilbert a d'autre part 
de* parant* 

k Paris 
notamment un neveu. Julien 

it la cousin de Mme Flaubert, 
lie dernière étant une Guilbert de naissance. 
•Test ce Julien Guilbert qui e joué le réaa de 

œplice dans c«U» tentative d'assassinat. 

LE C R I M E 
lier matin, ver* dix heure* et demie, CaarJia 

que Mme Fiambart saquait 
nage et que le rentier, " la devant, les joues farte*, le* jeux petits et très t dans son lit, un coup le sonnette reteaUt. 

di remonter au premier étsge st ae taira aeaif 
UatéaM*^aMas*U«aMdie(é«aisMrt. 

Le ffiaaiard taseeteat et presque *vea**« 
a'ataifc paa pewr k l gèaar e» 0* a* 
icpaas sa» *a U*H» eriase eommi» _ _ 
raieat facilement voler M. B*k* deat la ***-
tuae est des plus rondelette*. 

C* ne aaa* «vidiaaaaal qu* des «wnatheaas, 
mais aaUe aaat très tatrléis par le* mita. 

Mm* Flambait r*a**aa ae U cave, aetteje 
akux verre* H a* «aaaaaa k aarssr k boire aux 
aaa» • * » • * * . >raaqa***ait,«U*a» —aait saisas 
h ht fana* vtelaaaaisat lerseesée «t jetée aa* 
un* cuveile qui se brisa sous aoa peso*. Malgré 
l'étousTeaseat aMa aak crier eneor* : Ma UaU 1 

'étrsagii 
LA FOTtX DES COUPABLE* 

affolés de sa aièes, Mme Léocadie 

rse* fcree* * fiusauin f k l'amssio I 
Brusquement elle fut bousculée par le* vieux 

ornai* qui, eomorraeet qu'il* allaient ètn 
arrêtés, prirent la fuite, Julien Guilbert enfila 
la ma «a Poai-Neaf et gagna le rue St-Aaéré. 
Quant à ion ami qui l'avait accompagné et dé

lit a* placer «sec Ini daaa u a café da la rue 
de 1* Géra, il prit la rue du Vieux-Marché-a ux-
"H** et gagna la rua Rejeta oé il awparat. 

Apres avoir donné des soies k Mme Flsav 
bart *a aaaia k uae attaqa* rioleale de nerfs, 
mais b*ureu«eaeat sain* et sauve, lime Léo
cadie Guilbert alla prévenir M. Queutier, comv 
miaeair* da 2e arroadmemeet qui a eurert U N 
enqabt*. 

ARRÊTEt-LRl 
Lorsque Julien Guilbert et son camarade de 
ime prireat I* fuite cancan de leur côté pour 
retroevar rue Saïau-Aaéré, iW s* mirent h 

ier tous deux, psur deaaer le change 
tes-le», comme aila s'étaient mis eux-i 
la pourarite des ertmiaeis. 
Le change fat si bien donné qu'ils trompèrea* 
a rares VOISIBI qui avaient entendus le* cris. 

Toutefois, ili ne passèrent pas inaperçu* «t leur 
signalement pot être donné d'une fanon tri* 

M. Serrure, 0, rue du Marché-anx-Beta*, a* 
•ouYtit k la porte lorsque l'ami da Julien Guil-
ert passa devant lui en couraet et en pointant 
is en* dont nous parlées plus haut. 

LES SIONAI^MENTS 
Votai la s gnaiement dé Julie* Gailbert, 38 

Son «mi qui * le même tgt qne lui environ a 
les eaaveax et U moutaeh* ehàteia*. lirand, 
maigre, il porte no pardessus beige, un ebapeas 
feutre mou. Etpérons que dans ces conditions, 
leur arrestation a* ea fera pse attendre. f 1 j e 

— ' trop de criminels qui courent actuelle-

TJIDS VIEILLE A7FAIES 
La nouvelle qu'on individu avait déclaré être 

auteur de l'odsaox forfait de le rue Ampère, 
i ae constituant prisonnier k Lille, * cause on* 
ive émotion k Roobaii et dana les eoviroas, 

où, après quatre ans, l'on conserve encore I* 
uvenir de ont horrible crime. 

L 'ENQUfcTB 
M. Rouisen*c, commissaire de police dn 7* 

arrondissement, qui a reçu la déposition de 
l'assassin présumé, * continué, dan* 1* journée 
de mercredi, son enqnêt* sur nette affaire, il a 
appris qu'an snaaneat oé 
Ampère fut < M 
Charlei-Zaceb ftesutter, travaillait, h Houbaix, 

iturerie-apprèt da MM. Motte et 
Meiilassoux, rue do Coq-Français. Le lendemain 

il demanda son compte et e* reparut 
plus dans cet établissement. A ce moment, il 
tait ivre. 
Charles Jacob Dentier est toujours k la msi-
Dtsons en terminant que Charles-Jacques /et 

on Jaeab oomute kl l'a déclaré * Lille). Desiit-
>r est son* le coup d'un mandat d arrêt dn 

parquet betgx. 
En effet cet ii 

de Sl-Gérôns* o 
U nuit aa t t aa 24 octobre en emportant un 
somme de tt fr. et des vêtements. 

La oolice de Renbatx avait nièake était infc 
mée de ce vol et recherchait Desuller, dont I 
expositions à propos du 

Rata *> 4 aaétre» - Hier.vers 
i, M. Henri Defever, 90 ans. rue o'Ar-
•t tsataé d'aae hauteur de l mètres ea 

forant nn puisa rue Henri Lover. Dans s* ehute, 

CAMBRAI 

£«SF»« 
EirnidœoTm • ' m i t fM M MM T» MMH 
mt» et am n j u t . 

{ • i k M N M l n i «a WTiMt MMIMM, 

t'BSaBlSpBi"---'-1-*"-

U ris .1 ! mil il M éaàa . m anekla 
Va« •ikaellyaonaaaréiinié vaenaa kaaâJjaonaaaftiiaiÉ 

é «w r*.e fc la eatwtn 

»T III i l . M» mm ît tmiml 

DUNKERQUE 
U, frmmdmrt. — «Su Cul U —et éa* i 

de »rriN usa» le »«uare Jxakiep, peaa — 
éé Rosanatsel, aatt nenrantvi nsa* feèjveâr la* 

_ Ire, plusieurs franneevs. Cea daenâara oa» 
abandonné quatre chargea 4* tabac Mf* pesant 

CALAIS 
Snfant brâU. — * 

garçoa Eli*. égé en 3 «k* f (S, teenba < 
chaudron et fut arnié arièveaint. 

Le pauvre «nJant reçut Vas votas éa doctei 
Gujot, qui a déclaré au* la* brùioui au jeai 
Ella, fnoiqua fr*v*a, ne aetuieat pas sa vie « 

FINANCES 

L« 3 il» 0, 
L'Biténeura r 

3 t(3 0i0 
„ Paieries» 
Noe éuWiieemeute d* crédit Sa trattMt dans 
Le Crédit LronaaU est k l.Oat. 
Le Comptoir National eTEaseapts k U 
U Société Oéséral* k «9. 
Le Crédit Foncier k 6*. 
Les raleura iadastriatlsa «ont eueex tei 
La RiMaarie Sav ffSfn* b ir. k t m. 
L'action Bclairag* iaa «énaa est k VK 
Le» liesiarenaa f 

chaorent k 100 fr. 
Le» derniers cour» celés sur I* CoMMgnia f«né 
le de Cbarboanage* sent 4»aa Ut «avirons di 
n tr Lsa «ealei dUathrsciu aas «finaa de B« 

depuis U eaoû é'aoftt, ont atteint ta aeoreu 
e ?5 fr. toiivnat ni kée-Moe 

mte un produit dt 300.000 fr. aar las pria actawk-
«••et praUqaét. 
Eu Banque, le Sjadicat d« Lamars «sut 4 80, 
La Lac Aihi raata é 300. 
L«t Charfcwatuagea da Rik 

TRIBUNAUX 
Tribunal Cêrrectmt*! d$ Lille 

Anéétaosë 

n*a*r—»i««a aocturua* 
L» coursgeui ciiojen k qui e»l da cette capture, 

' — ». . . en», en mmn aran* 
l'use det Aoa 

Tribunal Cml * Lille 
Adjudication» da SI Octobre 1BOO 
MéatMV, rue d'InkFrnane. M, graede propriété. 
k-prii, 19.835 fr. AdjngM fc U. Jtapar pool 

38-000 fr. 

AulieudecesMixteséùanges 
ni sont oû>rte* au puWic avec des réclames 
loageusen, soua le titre d'AJKBlTlT, ne coo-
immez rme l'exnettent VTM de 

BÂHYULS-TRILLES 
soignessement préparé avec du V1RUX Vlkt 
df- •AMVtllJ* et le meilleur QOtnTQajaiA et 
vous ne tarderez paa à en ressentir les effets 
toniques et nicrtfaisanU, 

H est. d'ailtexirs. «aiqaemeat recommandé 
Dm» *O«M kse a aie*, las boae eevnnKtnele, 

les pfincipeke* éaé***ies et caen sa* *alra-
- -p-r nâùnsta BANTULS-TRrLLnTS sur 

f n i , > • • • ! e ni la CM <• l i n «M, h , a M 

MARCHE LINIER 
» a aercruda 21 OfHihna ,» 

LINS. — La «urcké «a lise de à*if»a.ue, aé p*ja 
et de Couriru rtHe pan spprovitionM. Lea cetera 
sont enceeaarenteut firasea 

t« f cJ?S-*!»^h«k*'-Sam^atanknnrff anr »aria aaTT 
kTTRtJPHS. — Caerant d'effeirta très «etif, pris 

•M M fait rare. 
trie «dira* et 

JUTES. - Tant* satiiraiaaate. Prix plutôt en 

CHAKVRES. — Oa einnnU qnalenae in1n. 
«ia-» fie d* grssrie inpartaekea. Le* astiir* sent 

r» eatr.rée» par Ua «nvada 

L'ESTOMAC 
j***rmu»*mm^mmmai naaa*«nna 
est *av«T* •*-»»»i**—»-» a eaMMunse la 
•aaaa de nn Diractear. tes, **a-tl«*J IsëBra, Nef 

(MTluV niIKttf 
Belge- Français» 

•BBSADX «T AOK 
BKUXKLL0 

FAK» 

lOUMXMW 
fUOTMMir 

V A U M C i a W B 
Lan 

MBIT ANAKD 
mkujsm 

MOMTIHDiai DOLLLgHS 

JaOHOtlT 
omnm 
CUIL 

OftCHIOJ 
CALAS 

BHUAT unon 
SAnrr-poL 

SOMA1N 

eauae i n i n w d . fsuiéi per an gronae rreaav 
Selge, traite lea oeeraUmi taivant«t aux cunéitiai 

ORDRES DE BOURSE 
t, Lille. Hrcxaiats, Aaaterdaui, Lonérua, B-rfi 

L»aa.«ae. 
OPfeBLATMMS A K 0 B F A I T 

Titres oonxre eaaaea* par tovHee la* valee 

OfMJraiitMU ie banque ffneimvte. éipAU à mu 
tt à termt, eommmt de chique*, I M I M I wr tttrw, 
t«raentnttf et évhmnçet. mnutiamt, ua>ay»nn»a» ah 

CHiiiluliiu if Sériâtes Isiulnéfinil tmumki 

ÏICISDDSIW6-"iB 

3 I*. 50. unique pour lea Ulcère* < 
pharmacre Couvreur ; « la Phara 

de Lille k Taureeiaf et 

L* sjéraat : K. LECLEXCQ. 

BOURSES ET MARCHES — SPECTACLES ET CONCERTS — RENSEIGNEMENTS DIVERS 
Sroqmmm eu Sm*tUt H &ua* 
Théier» d» Rausaid (»taém»a A.camèda-el 

Richard-Lenoir). — Direction : Loeia Coavreur. — 
Bureau k 5 k. lpl. — lUdesa fc O heurrut. — Jeudi 
1er uû.embw, klocenaTnir de a» •Sasaum*. taeeta-

LAaWéMCOal *>I«Tv 
ou la vettu raecnnpeaaée 

drame ia ciaq acte» da' MU. a*Saa»rv et S. Lt-

PAB SK8 
rekaed* Hkf 
*h\V. aansr 

• M I f^aaaa da Mae- - aaruakaa A. 
Bonrdette — Bureaux ; A k. (. — «uéaea: Sa. lit. 
- Jaadi 1er navwabru. - Muadli janaiia. arassa 
eu b actes et tt tableaux, di «Ta". Deaserj et kfail-
lan - La Vllsa anr Tuasaili • afé'i. ooara 
cevaéqué, «a 3 setaa «r 4 nthtir, a«a»*qw cTOf-

. rvm Bonniiiont, t — Jaiss FcnU-ee. m* 

ctai*MBh>~. J...B. mucautar. rue Blandwnaille 
- Aurét» Becav-ar, ru» de rSpeute. c. Prat-Aga-
ck«, 7 - Vicier Vaabeslau, rua. d* l'Aima, ftrt 
Praeta, 90 _ AlTtsd Malial», rea d* 1* Vie»* S -
Aotaaede Léanaare. rM lapa* n*vu>aMt « SarkM 
Warnex. rua d« Tournai, nuuoua Masure. 1 — 
JafnLKoaaiet, rua éav, SepaPInta, c. Wattal.3 
— ticrorka* Petit, raa Baaaaheoiaala — Alan 

Mantnapi. — Rnnre rrmi fteuronustatu. «u>«ne, 
«aaMiatav, »aa àaa Pteon. «P «* Oaaenee Tu«a*, 

I ant, sans prof«satoa, cbamia de la Makellérie, 
Décès. — Alexsndre Oelhiie. » sas. rue Bleu 

•ckaauitla.- Alelae Uabart. «5 ans, rue Blanche-
uurHhr - frnstm Vankeetal. ^ aaa. n» »»«*»« 
•a»*i»'—- ahaatl» ftsrea, tî ans, rue " 

'0eae.iVT-B.rtk* 

leaf éééoeaéri. 

«nu 

-Vanata-.' 
. • < • ! I - UOMMI i M j k n l l l l . l l . 
U a f a M M . rM IlilMin f l M i n , » - • -
•JMM eiWH'. '«• TMfM, IM - Hi.Mll 

mi.mXKJim - MM, V M M r t . t t w , 

gHft 130 - Alic'Will 

but. *7 — Harclm 
Nalioaal.. 122 — Florentin Verhnltt. 

WriiiliUM — Pilrnjre fr.v< 

Elmt^livll M, CrtHx 

• e — i . T., nUiMMl. n i tM l'«f» 

ma Publication* i 
•Vercauier. 23 an., teaestaiiv. k Reeéeii i 
.DMplance, n> «ne, pientiiet. k Ont* — 
Tn«-Vr, &«aa. trieur, fc Creva «t tamâiii H» 
*S ans, n n pvofeae*». k Heeksix — auaaeaé Ben-
(m*va. S ans. apprêts*» «t Silvia Tsadevatte. 19 
an». ae4faenn. 

•»ri«C*- — Sulre Jula* Upara. sasnto/4 da 
cmnaérre et Léoalia» raeéérnn, evutarsera. 

D e » 

«suéannoee. — Vatantma Taakune. ». de W*a-
eunuW - Octave Oedbrn. Taeu-Knu. 

Déeé* - Zalss* Sostrn. t «a*a, n» ne W*e> 

• " • » -
s n t e t - a v l l a> T M i o a n f a 

*aart,r M Haéat 
na^MtM-Arahn* 

MARCHÉ A TERME 

de Moubwx-Toaming 
ia 3] ortrtrt W00 

UMH. - U M , WJ.M» - IKll»»!. t MX -

CAISSE irtrttG.il t t tovtàii 

t. m d, cuun, i 

Tovra.mc (0.1 O IIMI I H » MUM MJR • 
M. W » - » - I4U M 

csb.ee-
'0eae.iVT-B.rtk*
Hi.Mll
irtrttG.il

